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ARLEQUIN. 

Mon ami , j'y fuis venu' pour ne pas quitter Colombioe, 
qui eft placée ici chez une dame fort riche. Je fuis arrivé avec 
mes petites épargnes , qui té font encore angmentées au jeu. 

s C A P I N , à part. 

J'efpère en tirer parti. ( haut ) Toujours tes anciennes 
habituas'?-.. 

ARLEQUIN. 

Et toi?.. 

s c A p I N. 

Tu fs^isbi^nqae )*étais â Napl^ ^au fervice deALLelior*. 

ARLEQUIN. 

Oui. Eh * bTén l qu'eft-il devenu î 

s c A P .1 N. 
Il eft mort. 

ARLEQUIN. 

En vérité. 

■ • ' ■' \' • s c A P I N. 

Ah! itfori dica^ oui, il e(! tombé ma fade en route , il 
itvattéinporr^ beaucoup d'or, je ne l'abandonnai pas; enfia , il 
motitiài isLhé mes bras ; & dans rezcès de ma douleur , je 
m'éloigiN^î' promptement. 

• A RL E Q U I N. 

Êt"foi|.;or,r ■'■"' 

•"/•''• '^ ■ '.S.'C A F I N. 

Je fen^àirtaîr.. , 

. '- . ■ A R É e Q V IN. 
i)e^ déèfpoir f'.. . ; 7 . 



••••'=•'•''•••""•• S-CAP. I N. 



Bien Gnii' ^tf A me l'aurait^onné , s'il eût prëvu fon deflia. 



ii • ■^ > « 



A' R L Ë <2 "O 1 N. 

SiMs contredit: '■'"■' 



T» 



. S c 'A^ p' IN.. 

Depuis cet évèûemèrit , jç /ni^e fui* jèîé dans les hautes 
fciences. •. ■ 

ARLEQUIN. 

Dans les hautes... , 

' . . s c A P I N. 
Et j'ai cherché U pierre philofophale.- Sais-tu ce que c'eft? 

A R L E Q, U 1 N. . 

Oui^oh!. tOVt le monde connaît cela. ' 

Aî'rv VaudmlUd'Àlcibiade. 
lié amoi^r tendre » heuréilx À dbcret^ 
La modestift et k science ^ 
L'amitié sans nnl intérêt , 
La richesse et la bieinCûsance j 
La morale dans les écrits y 
La fidélité C0D|agaIe ^ 
t^onr le bon peuple dé Paris, 
C'est la pierre philosophale. 



♦' 



( o 

s C A P I N. 

Oh I je la trouverai... Si tu veux, mon cher Arlequin, 
nous demeurerons enfemble , tout fera commun entre nous. 

ARLEQUIN. 

De tout mon cœur. 

s c A p I N. 
Pour que ce traité foit fur, il faut le conclure le verre i 

la main. 

ARLEQUIN9 embarraffe 
Le verre i la main ? 

S C A p I N. 
Sans doute; t^ parais embarafle f 

ARLEQUIN. 

Oui mon ami ; j'ai juré ,&.... 

s c A P I N. 
Tu as eu tort, il ne faut pas jurer.. . 

Air : D^ abord je chante pour boire» 

L'amant jure à sa maîtresse 
Que rien n'éteindra son feu 9 
Le buveur jure sans cesse 
Qu'à Bacchus il dit adieu ; 
Mais chacun d'eux en parjure 
, Des vœux brise le lien , 
Ainsi, mon cher 9 je te jure 
Qu'tt no faut jurer de rien. 

ARLEQUIN. 

Cependant ce que j*ai promis ?.». 

' ^ s c A P I N. 

Chanfon !... Refuses-tu de boire à oia bien-venue T... 

A R L E Q U IN. 

Non ; mais... 

s c A P I N. 

À la bonne heure. Garçon, du vin ! 

ARLEQUIN. 
Ne prends pas du vin de l'auberge , i) ne vaut rien ; j'ai 
là du vin de Beau ne qui ei\ fî bon que je me fuis grifé 
en le goûtant. Je vais le chercher. ( H fort ) 

S C A P 1 N. 
Ceft un bon enfant que cet arl'jquin ; mais il a des défauts 
& beaucoup d'argent^ qu'il garde les uns ôl me donne l'autre, 
voilà mon projet. 

ARLEQUIN, avee deux bnuredUs à la main. 
Mon ami, je vais, boire à ta fanté, mais rien qu'un coup. 

S c A P I N. 
Oui, oui, ( à part.) Quand il fera en train... 

A* RLE QUI N, verfant à Scapin, 
A ta probité, mais rien qu'un coup... Tu as bien fait de 
t'en aller. 

SCAPIN. 

J'ai fuivî tes avis. 



Vrai ?. 



, (6) 
A R L ]E Q U I N. 

Air : la comédie efi un miroî^ 

Mais oui , c'est moi qui t^dX donné 
Ce conseil vraiitient éaiucaire 9 
IValler en pays éloigné 
Chercher un destin plàsprospèrek'' 
C'est à moi qoe m dois ce ton > 

£t te voilà millionnaire. . ., 

■ • • • y 

s C A P I N. 

Oui y j'ai vraiment un. million 
A R L É (J U 1 N. 



li 



A 



Eoîs donc I 



s c A P.I N. 
De remercîments à té faire» 



A R L E Q ir I N, ■■ 

&)mment le trouve-tu l 

S C A P I N. . . ' 

Excellent; ' ' 

ARLEQUIN. 

Mais avec de fi bon vin , conçois-tu la réputatioii des 
BuaunoisT 

s c A F 1 N. 

Cela t'étonne, je vais t'en dire la raifon» ^ 

Air : de la revue de Van 6. 
On a dit s6ovent des Beaonois 
Qu'ils n'ont pas inyenié la poudre , 
iQais ce problême, je le crois ^ , *, . 

N'est pas difficile k résoudre. ' ^ 
Leurs vins fameux, leurs vins exquis, 
Leurf vins qu'en tous lieux on admire^ . 
é - Ont pris tout l'esprit du pays ; 

I Les Beaunois n'ont plus rien à dire. 
ARLEQUIN, apûs avoir bu. 
A préfent que je ne boi$ plus , je fuis cjécidé au$ a n^ 
plus recevoir de fem!nes. 

S G A P I N. 

Cçmmentferas-iu donc, 

ARLEQUIN. 



Tu vas voir. 



Air : de là jralfe fautée. 

» Encore «ne feis^ 
» Viens à ma voix , 
» Ma douce amie • ' " 
n Viens , accours et.foil :.. 
» Bien sensible encore ane kàs» 

n Encore nne fois >. 
o Refrein des plaisirs de Ja vie-^ 

» Amour i sous tes loix , 
U Qui ,n*a dit: encore ^iine fois » 

s c A p I N. 

x> Lorsque j'app^r^oi» 



^ .» . 



...-^•. .'..r" 



^7) . ■ 

t> Que cette boaieiHe est finie » 
J'ai raison , je crois, 
>-.-—. h^ prenant une autre houuilU* ) 

t I de ' verser encore une fois , 
Encore^ une fois , etc. 

▲ RLKQUZV. 

Colombine ^ ô toi 
^ ■ Qui reçns ma foi , '- ^'. 

' . Ponrla'vie ' . 

■ Redis-mot 'cent fois 
Où j je t'aime encore an« (iaa2 , 

Ensemble. 
Encore niie fois , 
Refrcin Ses plaisirs de laTie^'^ 
. . .AmonXf sous tes Joiz^ 

Qui n'a dit : encore une fois ? 

f Donntmt Ip billet à Scapin. ) 
Tiens» ttiàa ami, vbilâ ùae circulaire que je te prie de 
faire copier, Sl d'envoyer â toutes ces adrefles. 

( Il lui donne une. tres^grande lifte quil déroule* ) 

S C A P l N. 
Qt^'eAnce. que c'eft. que. cela? î ' • . . 

:., -../,f..... à a I, :E-^.Q. U I N. •' ' . 

C'eft la ]i{!e de quelques-on/es de aies mattrefTes, â qui 
j'écris de veair me voir*, .^ pour ne plus les voir, (Ilfe leVe 
€c chancelé. ) £h bien 9 qu*e(l-ce que c'efl... je fuis tout.*» 

SCAPIN. 
Bon 1 c'eft le feu de la compofîtion. ( à part. ) Il efigrîsp 

ARLEQUIN. 
Crois-tu î... • 

s C A P I N. 

Sâuç&qieat ; je vais porter ta circula/re. . / 

ARLEQUIN. 
Tu fais le chemin *de la pôfte l (faifant un foux pas ) Ceft 
toujours tout droit. 

SCAPIN. 
Sois tranquille, (à part en s'en allant. } Tl ne commence pas 
mal â fe corriger. 

ARLEQUIN, Ji tournant vers lui avec dérifion. 
£t tu dis donc que tu vas trouver la pierre philofophale { 

SCAPIN. 
Qui, mon zm\.(fur le même ton. ).Et tu dis donc j qae 
' tu vas te corriger de tes trois défauts ?... 

ARLEQUIN. 

Oui , mon ami. 

SCAPIN. 
Je ferai coufu d'or avant que tu te fois défait d'un feu! I 

ARLEQUIN. 

Je me ferai défait de tous avant que tu aies gagné un foi|« 

SCAPIN, S<^rtant. 
I{ous verrons. 






A 
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( 10 ) 
COtOMBINE. 

EveillttZ Arlequia , en lui annonçant qu'une femjtne le de- 
mande; mais, fur tour, ne lui dites pas que j'étais ici. 

L £ G A R Ç O N. 

Cela fuffit. ( Colomhine s'éloigne^ à Arkquift^) Monteur \..: 
î] y a U une dame qui demande à vous parler. ( Il fort, ) 
' ARLEQUIN, séveillanf.' 

Pelle de rimbécilie qui me réveille !..&, quand je dors en-, 
core... quand je faifais le plus joli rêve.... {.Colombine s'ap-^ 

proche) 

Alt : N*en demande^, pas davantage* 
Oui g je voyais , oai , je voyais ^ 
De CoJombine le' visage , . , 

J'admirais ses grâces , ses traits.' 
^ J'admirais son joli corsage^ 

Petit à petit , 
ar l'amour conduit..* 

GOLOMIINE. 

N*en demande?' -pas davantage» 
ARELQUIN, Vappercevant* 
Ab I c'eft toi , ma chère amie ?... ( // court- vers elle en chati-^ 
ipcliini, ) Je ne pouvais manquer de te voir , car je re voyais 
déjà avant que tu fufîes venue. . *. 

C p L o M B_I N E , à part. 
Me trompé-je ^.. {haut,) en vérité , je fui^ bien furpi'ise 
de vous trouver dans l'état où vous êtes ?... 

ARLEQUIN. 

Ne te fâche pas, ma chère amie, c'ell que je fais femblant 
d'être gris, n'efi-ce pas que je n imite pas mal/.», 

C O L O M B I N E. 
Oui. Oh ! tout-à-fait au narurel. 

ARLEQUIN. 
Mais, ma bonne amie, t^eti fini, j'ai dormi; 

CQLOMBINE. 
C'eft heureux! Vous favez pourtant que cela me déplait^.. 

ARLEQUIN, gaiment. 
De ce que ;e ne bois plus?... Eh bien, je^ boirai... 

C O L O MB I N E. 
Vous boirez I Vous voulez donc que je renonce à vous 
voir ?... 

A R L E Q U I If,._ . 
Non % ma bonne amie. 

COLOMBINE, allant pour, forth. . 
C'eft cependant ce qi e je vais faire. 

ARLEQUIN^ l'arretanf. 
Quoi ! tout de bon ?.. 

« 

caLOMBINE, revenant fur /«S pas avec pféeipuarion» 

Ouï tout de bon. ; 

AiîLEQUlN , tiranf fan mouchoir pour kjfuyer fes l(frmesylaij[k 
tomber fans le vouhnr ^ la lettre dé CoUinhine. 

Je fuis bien malheureux ! 



(u) >' ] 

COLOMBINE, avec vivacité» '^ 

Quel eft cet écrit l 

ARLEQUIN,/^ ramaffant. 
Oh 1 ce n'ert rien , c'eil.. 

C O 1. O M B I N E. ► 
Je parierais que c'iil d'une femme... Perfide !... Monflre /..^ 
Infidèle !... 

ARLEQUIN. 

Perfide!.. Monftie !.•. Infidèle !... Tu fais bien que je 
m'appelle Arlequin? 

COLOMBINE. / 

Non I vous n'éies plus mon Arlequi^i ; & puifque vous 
me trompez , je renonce à vous pour, toujours. 

ARLEQUIN. 

Pour toujours?..; Ah ! *mon dieu.'... mDn dieu !.., 
COLOMBINJÊ 9 arrachant un cœur en or qU\dlô à son col 
Air: Njiis nous modérons, dimanche^ 

Voilà voire coeur. 
jLR,LEQUiN,Zc prenant. 
Je reprends mon cœur. 

COLOMB^XKS. 

Le gai de r serait sottise. 

A R h E q n i y. 
Moi j'ai trop de coeur 
Pour donner mon cœur 
A celle qui le miprise. 
( à Colombine tendrement» ) 
Mais si mon cœur , 
Prè£ de ton cœur 
Sou|)ire ? 
c o L o M B I .>f s. . 

Non , votre coei^r 

Perd de mon coenr , 

L'empice. 

▲ R I. E 0^ Ù X V' 
Quel cœar , 
Ponr mon coew ! . - . ^ 
( // jette le ctfur. en or par terre, j 

En perdant mton cœar , 
Je sens que mon cdstxr respire. 

C O L O M B I N £• ' 
Je fuis plus tranquille â préfent. 

ARLEQUiN. 

Vous VOUS tranquillifez donc en tourmentant les autres f«. 

colombine;.' 

Oh ! je vous connais. 

ARLEQUIN^ 

Oh! je vous connais auflj. 

DUO 
Airf de la Serva P,uhona de Paefieto» 

COLOMBINE. 

Ruse, finesse,* art'ifice'r ' " ' 

Dédains, caprice et m^iûce^ 

Bl 



Artifice 
Et malice , 
Etre volage , inconstant ■» '' 

, Voilà tout votre talent ^ 
Colombii^e 
« Vous devins > ( his^ ) 

• • Voilà tout votre talent. 

▲ KLEQVVK. 

Adresse et coqueterie , 
.} Ii^cQRStance et perfidie , . 

Trahir le serment qui nous lie » 

Voilà tout votre talent. 

J'y vois clair assurément, 
- • ' On ne trompe ( 4 /• ) 

Jamais les yeux d'un amant. 

.COLOMSIVE. 

^ Je voudrais vous être chère , 

Mais, hélas l que faut-il faire? 
Ahl pourquoi de l*art déplaire 
Los cueQx font-ils nn secret ! % 

ARLSQUIV. 

Ah! le trouble qui m'agite 
M'avertit qu'elle me platt , 
M'avertit ( 3 ) qu'elle me platt. 

COIOMBINS. 

Moi , fe veux qu'à son amie 

Jl d«miande son pardon. 

Qu'il demande ( 3 ) son pardon» 

AR&EQUiy. 

Moi j'en perdrai la raison. ( bis, ) 

COLOMBIIÏI. 

Moi 9 je veux qu'à son amie. 

▲ RfcXQUIV. 

Mon 'amie I 

COtOMBIKE. 

Il demande son pardon. 

▲ RLSQUIK. 

Moi j'en petdi'a) la raison ( '•) 
C O L O M B I N E. 

Eh bien , voolez-voùs que je vous aime encore î 

À ïl X È Q U I N. 
Si je le veux! fi je le veux I ah ! ma bonne amîe , m 
fais bien que je le VéuX. ' Qu'exige-tu f que veux-lu ? . .^^^ 

qu'ordonne'tu ?... 

C O L O M B I N N. 

Que vous me rémettiez cette lettre I 

ARLEQUIN, 

Et tu m'aimeras ^.. 

COLOMBINE. 
Oui. 

A E L E Q U I N 9 /« lui donnant* 
La voflà! 



( z ) Ce duo est plus long dans la Servft padroaii ; nuis 'û % M, 
co^jpé pour le bien de la pièce* 
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COLOMBINE, à part» 
Ah! c*eft ma lettre. ( elle fait femblanr de la lire ; At'^ 
lequin va pour ^a reprendre, ) IJ.i moment , je n'ai pas lu là 
fin. » Je vous donnerai ma fortune & ma maili. v 

ARLEQUIN. y 

Je ne veux pas de fa main. 

COLOMBINE. 
A la bonne heure. 

ARLEQUIN. 

Nous (bmmes toujoars bons amis ?... 

tCOLOMBINE. 

Ouif mais conduis- toi bien pendant mon abfeace.,.* 

ARLEQUIN. 
Pendant ton ab(èncè f . . . 

COLOMBINE. 

Ma maitreff? part pour la campagne , il faut que je la fuive, 

ARLEQUIN, d'un air trifie. 
Abfolument ? . • . 

COLOMBINE. 

Atfûlanent ! 

A R L E (î U I N. 
Efl-elle toujours génëreufe , ra maîtreffe f 

COLOMBINE. 
Plus que jamais. y' 

ARLEQUIN. 
Enforte que tu es riche ? • . . 

COLOMBINE. 
Plus que jamais. 

ARLEQUIN. 

Et tu m'aimes toujours l 

C O L O M^B I N E. 
Plus que jamais. 

ARLEQUIN. 

Je fuis bien f^chë que tu t'en ailles, tu aurais VU moa 
ami Scapîn qui vient d'arriver. 

COLOMBINE. • 

Eft-ce Scapin qui ëf^if îiiire- foi.s valet da monfîeur LëiioJ 

ARLEQUIN. 
Oui , ma bonne amie, 

COLOMBINE. 
Mais c'eft un fripon;. 

ARLEQUIN. 
£h bien , il eft riche.. 

COLOMBINE. 
Adieu ! ma maitreiTè kn^attend. 

ARLEQUIN 
Tu es bien prefTëe j . avant que de partir , donne-mol 
quelques petits baifers » je te les rendrai i coû retour. 



\ 

c a L O M B r N E. 
Air: Appelé par le dieu d'amour^ 

' J9 ne veux pas te les donner , 
, Mais je veux bien te les promettre ^ 
Ceux que je dois te destiner , 
* Tu les auras.... dans une letrre. 

ARLEQUIN» 

Ces baisers , dit certain aureur , ' 

Laissent Taniant froid cooune marbre > 
C'est un fruit qui n'a de saveur, 
Que lorsqu'il est cue^U svuc l'arbre.. 
COLOMBINE. 

Adiea , Arlequin ! 

ARLEQUIN. ^ 

Adieu»-, nia bmrne amie; reviens vite, entends-tu I 

COLOMBINE» s*en allant,. 
Oui. ( à part, ) Je reviendrai plus vite qu'il ne penfe. 

' - s c È NE V I I.' ^ 

ARLEQUIN, s c A PII N. 
s CAP IN ,* accourant. 
Mon amî , je fuis au comble de la joie. . ' * 

A R L E^ U I N. 

Mon ami, je rie me fens pas d*aife. 

S C A P 1 N.' 
Tu fais que je t'avais parlé de mes talent^,..* 

A R L E Q U 1 N. ^ 

Tu fais que je t*avais parlé de Colombine ..* 

. s c A P 1 N. 

Je fais dans ce moment un travail.... 

A R LE Q U I N. 

Elle part dans ce moment pour la campagne...» 

s c a; F I N. 
Ec bientôt..., 

A R'L B Q U t N. 

Et bientôt,.,, 

s C A p I N. 

L'objet da mes recherches.... 

ARLEQUIN. 

L'objet de mes* recherches.... 

S C A P I N. 

Je Tai trouvée 

ARLEQUIN. 

OU Tas-tu trouvé l ^ 

S C A p I N. 

Chez moi. 

ARLEQUIN. 

Colombine eft chez toi l 

SCAPIN. ^ ,jf. 

Qui te parle d'elle, c'eft une découverte que >e vJensdetai/e , 
8ti'efpèreqi||daas peu , lesioumauiR eu parleront. 
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i S C È N E V I I 1. 

Les Précèdens, DUBELAIR. 

Dunî^-LAïR , vêtu dans U dernier goât ; mais ridiculement. 

E^ Wii^ii , où eil- 1 donc ce jeune homme? ( appercevantSca' 
lin. ) Ali I te voilà ?... 

S C A P I N. 
Mon cher Arlequin , je te préCenre un de me^s^amis intimés 

ARLEQUIN, à Duhelair, 
y^> ! monfieur... {àScapin,) Comment fe nomme moofietfr..^. 

s c A P I N. 

Comment vous nommez-vous ^.• mon ami intime... 

DUBELAIR. , 

Dubelaîr* 

ARLEQUIN. 
Voilà un drôle de nom. 

DUBELAIR. 
Air: J*ai vu pàr-rout dans mes voyages^ 
Les noms font beauêonp daHs \è inonde 
Et c'est un indice certain , 
L'écrivain se nomme la ronde , 
Et le procureur double main^ 
Tartuffe est un nom d'hypocfite y 
L'eniichi se nomme d'hier , 
Maint caissier s'appelle la fuite ^ 
Moi je m'appelle Dubelair. 

ARLEQUIN. 

Et votre nom répond fans doute â votre caraâère. 

DUBELAIR. 

Je vous en réponds. 

Air du rondeau de Allons en Russie. 

Ma vie , 
Change et varie ^ 
Four l'embellir ^ 
Je sais remplir 
Tous mes loisirs 
Par des plaisirs. 
Et je voudrais , 
Pour mos projets , 
Que tous les jourr 
Fussent moins courts* 

Zc^phire 
Gaiment soupire ^ 
Dans le valloB 
Le papillon 
De cha<)ue fienr 
Ust le vain(^ueur p 
Son vol agiie 
. fin choisit mille y 
Il est content. 
Je suis heureux en l'imitant. 

Ma vie , etc. 
Ennuyeuse monotonie , 
Par toi Kâmé est ûi:trie , 
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Mais la diveisité ^ 
Pooble la volopté* 
Ma rie 
Change et vane, 
pour l'embellir , 

Je sais remplir , ' 

Tous mes ipisirs 
Fardes plaisirs^ 
Et je voadiais p 
Poiv mes projets , 
Qoe tons ies jours 
Fassent raoins courts* 

A RL EQU 1 N, regardant son chapeau. 
Dites-moi dooc un peu, queit-ce que c'eit que vous avez»lâf 

D U B £ L A I R. ^ 

Ceft un chapeau. 

ARLEQUIN. 
Un chapeau ?... Et pourquoi faire ce chapeau?... 

D U B £ L A I R. 

Je vais vous le dire. 

Air : Dans ce fallon ou du Pouffin. 

On l'a fait exprés à deux fias , 
£t Tinvcntear n'en esc pas bête^ 
On peut placer ces chapeaux fins 
Ou sous le bras ou sur la tête , 
■^ Quand sa formf s'étend, maiut fat 
A Tair d'une caricature j 
Mais quand le chapeau devient phit^ 
Il est à l'air de sa figure. 

S C A P 1 N. 

D^oh vîens-tu donc ? 

D U B E L A I R. 

je viens du trente &. quarante,, cii j'ai gagné une bagatelle 

ARLEQUIN. 

Combien l 

D U B £ L A I R. 

Une mifère vingt-cinq louis. 

ARLEQUIN. 

Vingt-cinq louis !... Ah I C je (avais en faire autant. 

DUBELAIR. 

Cela ne peut vous manquer. 

^ s c A P I N. 

Montons à la partie. 

D U B Ë L A I R. 

Air : Trouverez'vous un parlemefU. 

Pour recevoir les «matcurs, 
On n'épaigiie pas la dépense ^ 
Souper gtaUs et les loueurs 
S'y rendent avçc aiâuciice. 

s c ▲ P I U. 
T« l'entends. 

A RLiQUijr. 

Oui, }'«i Meu compris/ 



.f 
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La méthbde n'ekt pas si sotte ^ 
On fetu fort bien souper gratis , 
On faye| atiex cher la. bouillotte* 

BUB£LAlR,à Sicapin. 
Tu ne te fais pas d'idée , comme la partie eft belle aujour- 
d'hui ; il y a plus <Jc f^pin^^^^'j Fordiii^ir». 

À 9L ^ £ Q U I N. 

Il y a des femm^g/... ^ > 

s c A P i Vf bas à Dubelair^ 
Il y viendra. / ' ' 

Air: Jj? f'Opéia cprniffi*^* 
En cercle , autour d'un tapis verd > 
Vous voyez des lièmo^s charmai^tes^ 
Du sort qui les kert ou les perd> 
Suivra j[es c^a^qes djlférenieil j 
V^mo^r a|Upit , l'amou^ fll^'^ ; 
Quand Iç malbeur les accompag^i 
Profite des toits du destin * 
Et joue k"^ qui perd ^agne. 

D U B £ L Â I R. 

Les laides ont beau jeu ; â fpéknt qn joue ibus le ûxsîqtmts 

ARLEQUIN. 

CommeaU... 

O U B E t AI IL 

Air : 4?/ J)orilc^s, 

Par une nouvelle métbod^e y^ 
^ Les |)eus .^'a^^'^û:®' décries | 

I^euvènt sous un masque commode ^ 
Jouer les dépots confiés. 

ARLEQUIN. 

M«^ ce inasque e bie^ spn nM^rite| 
Ah ! gardez-vQps dp l'arracher ; 
Quand 9^ û^fl^ pareille çoudu^tç^ 
I C'es nn'devojk de fe pacl^r» 

LE GARÇON, i ArtoffU ti. 

Une femme vous dei^^açde , Sl vûtf 9 tp^sphuLd de vin voa4| 
(ittend, 

S C A P J K. 

Allons 9 Arlequin 9 vole â la fortune, mon «mû 
Air ' du Ballet 4^ Chimlt^. 

Id c^is l'entevdre qui non9 zmùie ^ 
Tout nous dit dé fions rapprocher cTelle ^ 
Qaaad on veut fixer une infi délie ^ 
Il faut cburir ^ 
Pour la saisir. 
s c k t ï V, 
De la cliance qoi se prêtante | 
Au pins vite il faut profiter. 
D V B i I. A i'r.. 
Puisque . la (ortnnè vous (^te ^ 
Avec lui \ il faut la tenter. 
T o ii s. 
Allons la fortune nouf ippelléi 
l^oDtnons dit de nous rapttocher d'elle; 



Quatif on tçQ^t ^i ^m wMbS» 
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}l faut courir 

Fonr U saifir. 
^SLEQUiM ptenant un sac» 
jCet arg'eut est ma seule espérance. 

OVBZI.AIR 

*Le risquer c'est vous enrichir. 

▲ R L s Q u IN. 
C'est une bien folle dépense. 

s c À ^ I y. . 
Mab c'est semer pour recueillir. 

f o u $. 
Allons ; la forttoe ^ etc. 



^ 5 CE N E I X. 

COLOMBINE, LE GARÇON. 
coLOMBiN£,az^ Garçori. 
Suis Arlequin,^ et fais enforte de le détouraer du jeu. 

LE GARÇON, fonant. 
Oui , madame. 

"■ s C È N E X. ^""^ ■ ■■ 

COLOMBINE , vêtue en génoife & couverts d*un voile. 
Ce pauvre Arlequin fe laifle en r rainer par de faux amis; peur- 
être, il va tout perdre. Au refle, je n*en ferai pas fâchée*, il a peu 
d'argent. Trop heureux, fi la fuurberie de Scapin peutfer-'ir à 
le corriger. Je lui prépare une autre épreuve, dçnt j'attends du 
fuccès. Cachée parce voile , je vais être gour lui , Delphine , 
^u*il a connue à Gènes. 

Air : Rondeau nouveau. 

Sous les traits 
J>'Qne femme que je hais y 
' A ses yeux inquiets , ' 

.^^ Il faut que je pacaisse ;• 

Je ne veux 
Que déplaire à ses yeux. 
Car le rendre amoureux 
Pour moi serait affreux. 
Ruse , âncsse> 
Ksprit f tendresse I 
Ce n'est qu'a vous que je m'adittse. 
Qu'ampur me laisse , " 
Usjint d'a<fresse, > 

Pour spn bonhpnr 
Tromper son cœur. 
Sous tes traits', etc. 

Si l'amour 
Veut en ce jour , 
Blânjer ma riisçi^ 
J'ai mon excusjB \ 
C'est qu'anjpnrîl'hqî ^ 
C'est un ennui / 
jPqur un amant 
d'être constant. 
^us les traits^ 9^g^ 
' L'amour 
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Sans avoir l'air tf^p fantasque. 

Peur prendre on masque , 

On einprante , en aimant , 

Le sien trop souvent. 

Sous les traits , etc. 

J'ai la même taille , le même; fon de voix que Delphine ; îl 
me croit a la campagne , il me fera facile d'entre tenir fouerreurj 
mais je l'entends.... 



s c È N E X I. 



^^ 



ARLEQUIN , COLOMÈISE , dans. le fond du théâtre sfns. 

■ être iue, 

ARLEQUIN. 

Air.; Cacher la femme sous das roses. 

Faux ânîis , fortuné maudite l 
Devais- je plier strtis vos loix, 
Ah l je sen's trop que je mérite 
• ■ La leçon quMci je reçois ; 

A tort" paurtant je nze chagrine , ' 

Cette pei'fe pô'ar moi n'eif rien , 
Dans îe cœnr de ma Coloinbine . 
. , N'ai-je pas placé tout mon bien. : 

CoLOMBiNE. dans lefond'du théâtre. 
Il eft charmant ! 

''•':' ' ' ■ • . À'^R LE Q U I N. 

On m'a dit àU partie qii'tîhe femme m? dcnjan<îaît » elle ^ 
venir , et je fens que j'af tort de la recevoir ; car fi Colombine 
h ftVâk,' 4l!« ne mé' pardbnnerait pas, & «elle aiïVafr rai 
fon. Enfin il eft donc écrit, qu'avec la meilleure volonté du 
monde, je ne pourratpîrs hé corriger d^ mes défauts. Je neveux 
plus boire , & fi je pafTedevanr un cabaret , 'fy énrf.e malgré 
moi. Je ne veux plus 'jo'*uer ,'& je cours dans toutes les parties. 
Je veux renoncer aux femnres , & fît^rque j'en vol^ une,' il me 
femble que je doive V^uwer ^ (Vapperccpant et allant au^âB^ 
vant à* elle ) 

Maîsqu'ell-cé qre je vois fi cette tournare èlëgônre,; fc croia 
recbnnaître... • • : 

COLOMBINE. 

Delphine. 

A R L-E 9. U I If. 

Eh! c*efttvcas me belfe rënoife. 

c O L O M B I îf E. 

Moi-même. 

ARLEQUIN. 
Je fuis enchanté de vous reirouver l mais pour que )e vous 
voie mieux , levez ce voile..; 

COLOMËI'NE* 

Jmpoffible!.... _ 

C a 



Aîr : De Fanchon. 

'A tort TOUS reprochée aux fouîmes* 
Un Toile trop mystérieuit , 
Pour ne pas consumer tOs âmes ^ 
Un voile est fort Ingénieui^j 
n oous conserve l'avantage 
0e pTaire suns von* àveugrer , 
Et le soleil sou^ an nuage ^ 
. . . Vous cclaire sans vous brûler. 

aNI L E Q U I N. 

ph ! mais c'efl-là le raîyiémêftt de h coquetterie» 

C o l^^o M fi I N £. 
Oti le càteUl de la v^our. 

Air : VdUd. de Pellegrin, 

S\ Kotf e ^xe yotfpfinn'dt 
Les tùrts ^e hii fait sa faHylnseS ^. 
La volupté le céderait "^ 

A la pudeur,, à la sagesse , 
lia beauté ne se doute pas , 
Quand où veut lui rendre les afmes / 
Que plus elle montre d'apois 
Moins eïlç conserve dfe cnàrme^ 

A R L ï; Q U I N. 

En ce cas-li ,*vous en avez beaucoujp. IKtes-moi , avcz-vous 
intentioo dé l'éjourncr â Paris f. • 

COLOMBINE, 

Oui: j*ai même envie de m'y fi^er, 8c fi je trouve quel- 
qu'un qui pui^ m'infpirer dé rattachements. 

ARLEQUIN,.. 
De rattàchemont f... Avez^vous déjà jeté r0§. tu6s ici ù$t 
^uelqu'aimable garçon f... 

COLOMBISTE, 
Je n'y coneaU que vous. , 

A R L E Q U t N. 
Qui 5 nK>i 1 ( à part:. ) Ah 1 la bonne occafîon j ... Si je n'ér 
mais pas Colombine. 

COLOMBINE. 
VousconngiÇez mon caraélèref vous iavez que je fuis originale^ 
vive, enjouée, un peu exigeante comme les femmts de mon ^a>'s. 

ARLEQUIN. 

Ce;te mode a pafle en France depuis long-temps. Eiifime..., 

COLOMBINE^ 
Comme j'ai defTein de vivre ici ♦ donnez-moi ,. jp vous prie, 
quelques renfeigneiaenis fur lesgours de Paris f 

ARLEQUIN. 

Volontiers. Tout ei\ petf t.à préfenf , c'eft le dern'er g?nre, 
Jk\r : Vaudei^ille de Panorama, 

Petits vers , et petite prose , 
Fçcits rqmans | petits Dateurs , 
Petiis travers » cela suppose , 
Chet nous , de très-petites moears} 
Petits soupers, petites flammes , 
Petits plaisirs et petits riens, 
Fçtits maîtres 9 jpour plaire aux daines ;| 



Employant de petits moyens* 
même air. 

Toat est petit dans cette ville > - , 

Oui ^ toal jusqu'à nos grands esprits j; 

Kous voyons la jeunesse agile 

Porter ée tres-petits babits : 

Petites mères bien ficiles 

Pour leurs petits enfans cbéris , 
Peiitef temmès bien ba'biles 
Ponr tiomper leurs petits maids. 

; C Ô L O M É I K É. 
Enlorteque je ne puis me promeitre im très-petît bonheur ? 
lnArmfeg.-tnoi d'une chofe qui m'intëreffe beaucoup plus. Vous 
connaiffiez autrefois une certaine CobmMfne ?.... 

Et je l'aime pios que jamais. 

COLOMBINE. 

Ahi vous l'aimez? propos d'ufa^ ?.... 

ARLEQUIN. 

Non i new j ce tfeft point une m^de ttch "'^^ 

C O L o M b' r, N E. 

Tant-pis ? , 

A R L E Q U r N. 
Pourquoi 1,^.. 9 •• 

C O L O M B t N E. 

Ceft que j'aviî^ penft qtie lor f^é vous me reverriez , je 
pourrais effacer dfé vôtt^^ méitioiré iàxixé' autre femme— 

ARLEQUIN. 

Oui, toute^âiyfre qtie i Colombincf. 

c o t o M B I N E. 

D'àtoW, j6 me rappelle qu'elle votfs èoftWai^aît foilvent* 

A R t Ê Q U I l3r. ' ^ 

Oui , mais c'était de /î bonne gracé. 

G o L o M B I N E. 

Des remontrances àt ne plus finin 

ARLEQUIN. 

C'eft vrai ? 

COLOMBtNE. 
Je ne dis rien des autres définirs qja'elie peut avoir» 

ARLEQUIN. 

Ob I elle n'en a pa^s d autres* 

C a 1 O M B ! N E. 

* Aîr : Duo du rémouleur»^ 

Colonibine , ditcs-inoi , 
K'est-elle pas trop indiscrettOi 

AR LE QU IN. 

De ce défaut qu'on lui prête , 
Colombine est loin , je crois » 
Il est bi?n vrai qu'un socret 
Est un poid qui lui dvpljit; 
Mais d.in!f çhaqm: con6dence« 
JdeUMt beaucbi^ de prudence | 



A chacun elfe dît bien . 
E^é gracè ft'eir dîtes rie*. 

ÂRlSQVtV, CdtOMBZKE. 

Oui , je aW* de hMtife foi , Moi , je suis de bonne foi , 

Une femme n'est pf» parfaite , Anpre» rf'elle je suis parfaite. 

Maigre ses défauts , je crois , Avec ses défauts , ma loi, 

Colombine vaut mieux qne'îhc>î. Cobfflbiite v^ut moins que moi. 

C OKOMBXVX. 

- Mais colombine «ntre nous 
N'est-elle pa5 des plus coquettes? n 

t A ]^ L £ Q U I N. 

(Qu'elle injttre vous lui faites, 
hi la conniib mieux que vbtfs , 
Je finis bien qu'elle a da goût 
Pour vaincre et briller par tout; 
Quelle esr. fantasque et légère , 
Qu'elle n'aspiife qu'à plaire, 
Qïw? son bût èk de chVrnïèr 
£t d'eùfiSRAihei*..- SUAS anmey**' 

ARLEQuiJf, COLOMBIE S« 

Mais jç suis de bonnes foi , etc. Moi , je suis de benne foi, e^ 

DELPHINE. 

CoionVbitié y je le voîi , 
D'après cet <^Ioge est parfaite , 
^ il L E Q u I À. 
AVcc plaisir je le répète , » .... ! ' ' 
l^e .Tattt bien mieux que moi ; 
r.;' Je voudrais que moins jaloux ,. 



son espiHt devint plus dottx^ 
ollé' aime trop Ik dépense 



Et pas^ attiez' la coÀstdhcè ; 

mie a bien d'autres torts, m>i» / . 

A' tous ses petitr défants près. 

.4J|t. SQpXN^ COLOMBINE* 

Mo^ fe suis de bonne foi, Aof , je suis de bonne foi , 

G>Iombine est vraiment' parfaite. Auprès d^elle je suis parfaite," 
Malgré ses défauts je croi , Avec ses défauts-, ma foi , 

mie vaut beaucoup mieUx que moi. G^lotbbiqo vaut moins que moi. 

C O L O M B I N â. 
Oh! j'aurai la préférence, j'en f'uis^.bvire ^ d'ailleurs, mon 
caràélère refTemble au vôae; vous aimez le jeu? moi, j'en fuis 
fcllç ; vous aimez îfe Yiri ?... un homme doit en boire.— 

A R L E Q tr I N , ûi P^f'^* 

Elle approuve tous mes froûts, c'eft charmant. 

COLOMBINE. • 

Une fois mariés jamais de plainte, jamais de reproche^ 
libre à vous d'être inconftant , je ne m'en .appercevrai pas. 

ARLEQUIN. 
Eft-ce que vous avez déjà vécu à Patis ?... 

COLOMBINE. 
Non ; mais j'ai pris des renfeignfments. 

ARLEQUIN. 

Je le vois. Mais montrez-moi donc ce* charmant minois ; 
pour que je vous aioie tout-à-fiait. 
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C O L O M fi I N E. 
Je le veux bien; mais alors vous ferez tout-â-moi ; votre 
fort fera décidé du moment où vous m'aurez reconnue. 

A R IL E Q U J N. 
A la bonne heure, (avecip^patience.) I^v*!74onc vite ce voile?... 
COLOMB I K É , allant pour lever son voile. 
Puifque vous me }e promettez , je ne (JifFère plus.... 

A R L E Q a I 1^ , Varrêtant 
Un moment l (^ à part.) Oma chère Colombioe ! j'allais te 
facrifier... 

COLOMBINE, à part* 
Il craint d'«n aimer une autre que moi ,bon! (Aoiir) £k 
bien I confentez-vous.... 

ARLEQUIN, 7«f retournantm 
J*at tends pour me décider.... 

COL O. MAINE. 

Qu*attendez-vous ?... 

ARLEQUIN. 
Colombine!... 

COLOMBINE9 louant son voile. 
£h bien ! décidez-vous !.., 

ARLEQUIN. 

Ah! fripponne de mon ame ! comment , c'efl toi ?... Ah ! je 
fuis bien aife que tu ne ni*aies pas abandonné. Tu fais que }*ai 
tout perdu f... 

COLOMBINE. 

Voilà ma main. 

ARLEQUIN. 

Je me trompe... j'ai tout gagné. Quoi! tu me pardonnes 
malgré mes trois défauts L., 

COLOMBINE. 
Tu as cherché à t'en corriger. 

ARLEQUIN. 

Oh ! j'en fuis corrigé , ma bonne amie , après cette leçon , 
je te promets que je luis corrigé. 

COLOMBINE. 

Surtout ne vois plus Scapin &. Dubelair ; les f^pons 
fini(fent toujours mal. 

ARLEQUIN. 
C'eil pour cela que nous commençons bien. 

FAVDEriLLE. 
Air: D'une abeille toujours chériç. 

ARLEQUIN. 
Le vin , jadis , eut mon hommage. 
J'y renonce pour ton bonheur^ 
En fait de jeu, le mariage 
Est le seul qui plaise à mon coeur; 
Si Tamoar me icndant coupable. 
M'entraîne à des écarts nouveaux, 
Ali \ que son bandeau favorablt 



